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er et les pis cui bordent le canal.de Briî re. Je ue st is u i risquOt cur vie au nuiiu des pestiféts, etl'on ne de-
1o1 cher amis, si vou avez jamais fituenion i ces pay- vraitraer aucun argnt poir engager ceux qui peuivent se1

ges qu'n peint en Allemagne sur les tahiatières ie cuir bouiflli laisser gagner par cet appas, à servir de girde-malades au-4
et qu'on accuse avec quelque raisonl de farder la nature par près de ces pauvres maleureux émigrls abandonnés deleurs i
leurs vives eniluminures. Il est sûr que e soil à forc. d'être amis. Je dois expriier mon profond iegret de ce qu'il a été

vf y auirt le rouge de tAu. Le paysage de Briare vait jus- dînnési peu d'attetion à astiggestion dli Révéreadc .. Bail-
teient ces teintes brlares: il n'étit pourtant gue sept largeon, Ciré de Qubec, àpropos de lu constructaon d'p-
heures du matin, et Pair le plus frais caressait les feuillags. peutis Pour les igrés m:aules, en queielqtu'cei-oit dans le

.1 continuer. voitsintge de QiéLtubei. Si l'on eut adopté son pir.n, nlon soit-
lemei Québec anrait été préservé de lau contaion, mais

T ecore les émirés convalescens, venant de la Grosse-Isie
R PR AO R -I lanus in étatéie, y auraient irouvé unte bien-être quie

Du Comité Spei nomrnié pur s'eniquée ide ?ldmi- possble, jusql'au moment où ils auraie été ors de dan-
ger le retombler imalades. Ainsi ces malheureuses crituires,

itration de hia Station de ;a Qà untaine à la'Grosse- ui arivent cheaue jour îe la Quarantaie, l'yint Ii santé,

Is, auquel a été renvoyi.e la Pétition de A. Lrie- ni amis, ni argent, ni demeure;purrient, aven.les soins qu'ils

que, Ee., de la pant du ureau de Santé de la Cité y tiruverien .et en observant une diéte ecunvenale, revcru-

deioitl.ter leurs for , et ensuite s'établir dans les environs au c-
tilttra iuei leur voynge sans danger pour eux-m imes ni pour les

(San) autre'. Les mtaorités devront adopter tlt ou tard un tel plan

91. Avez-olis enendul faire des plaites à la Grosse- à lui Grosse-Il milunés de Québec. à moitis qu'ils ni epré-
Ile quant à Patdinitist rat ion de li Suation de la qurautine ; férenCt voir m ir par milliers à la fois les émigrés maiite-

d.tes quelles sont ces plainte et si vous les instirez tien ant en tite lu qui se préparent à ciuitter I'Pilinde pour le

oun mai fondées 2-Je i'i s ftendu ulunes pilites à Pi'le, Canada. Je fais ces reiarques dais l'intention seulement
92. Avez-cous quelque ininationà nous commu di- le fbire voir où pem se trouver le mal, et pour ittre inuné-

quer, reaitisemeut la Satin udea C la Qiuarutine a Gns- diatement ls autorlits en état ide pouvoi y retmédir. Je

se-Isle, ou quelque chose Ùnous suggrer à ce sjt c ; dans ne désire lnter personne, car je ne mis pas qui mérito le
ce cus veuillez le ftaire conoaitre auComité 1 -unàt b'âme en Nc alhi. Je ne puis ce;endait pus m'emp-
l'administration de la StatiioI îde la Quarantaiej'ai compris, cher Pexprimeir litcadouleur de c cque tant de iilliers ic

et nues confrères du Cergé qmui oit été elyés a a Grus- tms semtlabls, de mnes :ompatriites et sujets de cet Enmiire
se-Is l'Pout -omupri aussi. qu'il y avait quelque clouse lui iaient ét linsi négligés et sacritiés. On ne Loit paIs S'aen-
allait mal queque e pit. Il ny niava. pas assez de Miecins e non plus que loireuraeir sera tré birlant, ou que la

à ta Grosso-isie nocr ce qn'ils y avaient a faire. Les rimo- m !riti iiipmana beau p armi les étanirés, tit p'ils

vens eiployés pour le soulngmient des ilades et le réta- sernet nvi s du pues ue li Graie Bretagne et de lilan-

iissemlieit de leur sat étaint loi de slsfin. Enunt mi de dans les vaisse:ux i toùin le tas:e par ceiittines dans la
isons vouloir déterminer à qu en apparient le Ib me, tn ne caiie.nsla; ni nourriture. Oit sins les nuuîvos le leur procu-.

petit nier que, si la biatioun a heét:lblie de maitire à eu- net i proitreté Mt la v'eLti on. cm:mj5 jai vu rie ça été le

pécher la dimination d ta maladie et de la p cste. lcas à bar du i .ton" et di ' Tit'," i muourrunt pur en-
setver la vie à dlcs milliers t'tliaés et de lvreux que tines ; la maladie devra s'eniianrer :es plus robustes et les
lPmigration devait laiser sur os rives, le résultat aj été mut conmeLar. xs survivanus teints de ln liévre en dbarqumant

autre que e que ctPou s'atet:ait quil senmit. La fièvre, à à laGosse-le tuveront in peu de hagement Ipur 12

'Pheure qu'il es, sest répn.lue dans les villes et les caumpa- mieux danus ear condition. Le pls granud nombre siecombera

gnes, diants le Haut et le ba'-Caiada ; et les lépislateus et souts l'induetu réunie de la tèvre et de la dyssenterie .: cex '

les citoens doivnit en venir a àa tonclusion il itque le sys- :l:i iont en s't. S'ls stont envoyés à M rontrL eonune ca

ta' établi puri révenir le " rv las dte li maladie était en été le cas ju.qu'ici, emlporeront nécessairemietnt avec eux le
lui-méme défecteux, eut que 'on~s'est beaucoup trompé e igerie de luiatde et devieidront les pensionnaires ds ap-
faisait fonctionner ce système. J oais sus 'impression, pentes de ee:te Cité et ceux d'entre eu: qui pourront huiuter

quand j'étais à la Grosse-Isse, que le Gotuvernement Provini. 'Lonél p our une zutre destitiot, devront i eirer la plus
cial avait flt bien peu pour la réceptiot et le su ces u tem- iIant sur les ctais de Kinu n oi Toroun .it, ouemporter avec

grs rialades, p lemr procurer le mtbre de médecins suf- eux, partout où ib:gLieilut leurs pas.la terib!e mladie qui
fisat, et, par-dessus tît, pour obtenir le nombre né-enaire est répnduui ome titi drap moirtuaiîre ;ar tout le iays. Je

(de garJe-iades. J'ai qiué la'Crosse-ishe avec la persua- le répète, on devrait adoptr sans débt les muyncs énerg.
sion que le Dr. Dtuas nar:aait qu des poumuirs très imi.. ques pouri lccommiouemt des émigrés maies et en .san-

tes :tque.s'i! i*, a-vait pas assez de médecins, pas as:.ez de t à é leurarrivée et débarquencit, conostrire cu ls granu

carde -mlades et que si les médecins et les grde-malades nombre d%pitux à la Grosse-I-Ic et dants un lieu plus isin,
rtalem pas en po Jss si de ce qui leur était abso!umeit séparer avec soin les malades des personnes en santé et leur

nécessaire pour 'accomp;lissemet counvenble de lemrs char- prépiret les îemen Cîtl oveables a la Crose-ide nut en
ces respecties, c'cst que le Dr Dou;;!as ne pouvait pas se les quelcue autre lieu, pour le tems qui'ils ser iont en quarantaine

piocurer; c'est que ses mains étaient liées. j'ai vu les m é- quei 'epérience doit Iainitit nouus avoir enseigié comme
decins se donner toutes les peines dît monde auprès des ma- iulispensablieent nressires pour toup, avant qu'ils soient

lades, je les ai souvent entendu se lIlindre, en prem lieu. .envoyes à Qébec tuu à Motrèn. Je suis persuadé lie les
de cc, quuiI était impossibe ours eux de donner à un si grand diépenæcus requises pur ces objets. dans e cas mème où celles
nombre le malades toits les soins qu'il emuit nécessaire île ne seraient pas rembourses par te utvernemn de la lM.-
leur donner :en second lieu. de ne qu'is n'aait pas à leur re-Patrie, perienm en tuelqtue sorte compnsées pr la cin-

.hsposition les mémecis propres potr la gurionde leurs pa- eraion de la santé puutb!iqte, et la conservation de la vie

tiens, on de s erviteurs en aez grandl uutionombre pour veiler d'un térs grand nombre Ie pier-onines utiles à leurs ftii!!es
aux besoins des malades Je repéte ici ce que j'ai dejà t1.1 et à la coloe.

îî'u in'y avait Ias assez uiappe ériges à la rosse- le.
De lus, que ceux qui y sont nés Il'ont été dans des lieuxe7-1
peu propres à i vei ini et au rtalisstenent de.la santé;
la ve des persories ohbigëes de e visiter est en danger. J'ai 4..,S
visité les appeaun.. éigés prs titi Caral ie Lachine ce matîn, _.. ___:_

et je suis bien certaimquý ison uileuxiltl toinuis de ltut ce _

qui est nécesaire aux malades que le. luppentis et tentes
occupés par les maals à la Gros-e-Mse. Au momentt o

j'ai quiué ce dernier lieu, i n'yait pas à voir une seul: M E A G S
boue de paille sur îIsle. l y avait i etauL e soemc3i i l AJ N GI Sin-TG IIDlXI
jus de citron ; du mouisouis n'en avons p as i. Unie fuis
lorsqu'il urait dû y avoir un baeatu-a-aeur aP'rété pour
faire le voyage chique jou la Sitotn, ots avons été une 7 JANVIER 188.
senaine entère sars cor le .. St. George" m et même ans,
quoique lt bteau-à-vpeir ne lu àune listanuce e deux LES JESUIT E
acres dut ivage. le capitaine 'a lacen sur i sic as que le
Révérend M. Larer. quand nt quinge setuleieni nous Le Courier de iMIointréal contenait I autre jour le para-
a répondu à la demande qu'onu ut aiti 'une chaltipe graphe suivunt cue noti tradt uions:

pour usi embarquer, et encore c'était e se moquant le ( Llxuls des Jésuites de tu Suisse, au prix dc beau-

nous. Si nous neuissions olbenu,lei égmpage du Jesie,' tcoup 'argent et de sang, est à présent matière d'histoire.
à force ce so(liciations. de nous fair embirque à bord du C'est un nouven ait à ajouter à Iluseurs du passé ctmire
i Québec.' nous aurions été contiauts de restMr t autre cet ordre religieux. I;s ont été expulsés cie presque toutes
semaine à la Statinn. Ceci nest qu.tui exemple de incon- les contrées catlholiques romaines ct'Etirope. Ltinée der-
vénient qui v a lour les messieurs du clergé chargés de la nuire encore, le gouvernement de Lois-Philippe lecs a for-
Station de n'avoir point ie chaloupe à leur disposition. Des cées à emporter ets mnrc/uNdise ; et leurs e (goods and
vaisseaux arrivert chaque jour caugés de malades, et à ihattels), vendre leurs propriétés, et quitter la Fran-e.
nins que des pecsonnes coupaisantes ne nous mettent à Leur perniciense fiuence est si grande ! si pernicicusc
lord, les malheureux émi-rs se voient tmurir a la Vue de prcequ'ils se muient de politique. Sils se bonaient aux
leur Clergé, sans pouvoir recevir la consolation que désire dievoirs de leur saicnle mii.:otn, s'ils ne se mhdtent que de-

toujours -t ardenmument unn Irladais tholique, les :lerniers choses spirituelles, u in'aintit aucune objection à les avoir,
sacremens de' PEglise. Enfi, q uant à a'miniati oncnui ais ils n'en veulent rien faire ; de fait, ils nepeuveni dtre1
mal-admni.itrtion des Ttaires à la Orasse-bie, c'est ma n- Jésui et tue se méler pas d'alires /emp re//cs L'ORDRE1
vittion que le Dr. Douglas fuit jour et nuit des efirîs surna- DESJESUITES EST UN E BANDE ORGANISEl DE

turels pour cnner aux aades touis les soins qu'il eiu lecr CONSPIRATEURS CONTRE LIE GOUVERNEM ENTI
door.er. Les effotis de trois médecins ntrits tsuffiraient à POPU LA I!E.. L'ui des grands buts de lordre (que Poi l

peine, suivant moi, pour fuire ce que fait le Dr. Douglas. a ppelleaicriége.nent, /l/p//enmmous/y,la Société de Jésus),1
Les choses devraient étre iéglées d'une toute tutre iî ère c.tt la possessionI cLu fotivoir teuiporeb sous la spécicuise ap-
qu'ales ne le sont aclueliement. Il nic setmbterait absot- parence de travailler Ir là plts oeficacement au sauit îles
ment nécessaire hue les devoirs du i\l decin Surimiendaît àmtnes. Leur grande timaxiie est a lafin juNýlie les mîyens.''

fussent distncus de cux de ses Assistans. Le Dr. Doutlas OuC! Ajprés un semlab:e paragra hhe, il est bien permis

nie peut pias faire la visite de~ Itus les vaisseatux utti arrivenîl de se reploser' un temu plour repîrentdre hcaleinme. En vérité,
à la Stationu et voir à trout d'auieuîrrs stur l'lsIo. Ih devrait se ces lignies piroats-nit juisq u'à P'é sicdenec coiuen nlotre c-hatr-

faire sans délai dle meilleturs ròelterns tour la distr ibîuiicanimant, graicieux et vuridiqiue cOnfrère du Courier' uu poussé

des cdivers devoirs de5 dlitWrens Oll'eiers ; auitremient les choses loin ses rechterchtes cia fatit uiPhistoire des Jéscuites. Oui voit
n'iront jamtais bien. Il tn'y a hpas unepîolice stuiisanite -prés qune c'est utu huommce profondérnenu ins/lruit îles faits ; oui s-oit
des hoôpitauux. c-ommte il y etu aait unte les premières années, que c'est un hommnîe arts prcijugés iacuns, it unu tmme quti

si je stuis bien inf'ormiè, laqumelle cet assutrémenut indispernsuble rte ramasse pas sur sa rotule Ltutes les faussetés qîue l'a u
clans l'état actuel des choses. Enucore unue fois, je sollicuiterai débitées depuîtis tanrt d'années conitre la Suriété dle Jésius ;
respetîueusemient P'attenution des autorités potur <île tcutles les on s'apierçcit quec c'est un hiommte qlii snait reconîcuuîre le

précauutionîs possibules soientt plriSs patir la concservation de vrai vîérite, quii aerorcde à chiacunu ce qu'il o d/roit cd'econ.,
lPargentr et des bients de Ocux quii déharqîuent à lai Grosse-Ie, qui en i unimot est sútr,parfîitiement sur, on necpeulu~ls ser

et poutr qu'il soit teu un régistr-e corret dies muortalités cm dle ses getntils uavanmcés. Celua posé, reprencuons et relisons
îles déchiarget'. J'ai été huit jours à lit Grosse-[sle, et j'ai P'artiele <lu notre conufrcre i c'ecst tun petit doccument propare
pu tae conîvuincre, durauit cte temts, que si tes choses cotnti- à lo caractériser et à Iui faine le plus grandc huonnaeur.

nautent telles qu'elles sont act:ellemtenit, bien pecu d'entre les Dire qume lPexptilsion des Jésuitesu de la Suiisc parle con-

personines qui y débarqueronett puoirronut jamais eni sortir. Des t:-e la Société cde Jó'tusut se joint à bueauîcoiip d'atures faits
muilliers de personnues y etnt déjà trouvé mine mou-t prénmatu- dle mîême espèce,' t potin preîuve (citer le fait "i qîue les Jé-
rée, des milliers y scubironut etncore le mêmie sort, si la Légis.. iuites ont été expmulses uie prîe.sue touttes les cnîtrées c'a-
lature et le gouverneirent [te prennuenit pas les mesuîres tué-. ulhoiqueos de P'Europe ; vilà qtui miontro chez î'éciini

ce'ssaires, non lias, il est v'rai, pour réparer ce quni est irr'épa-. beaucouîp de logiqulie d'atbond et ensuite beaucoup cd'histoiire.
rables, les erreurs dui passé, niais pour cen prévenir tut moins Beaucoup cIe lougique, caril faut bient se le rapp1 eler, tutu jut-
le retour, à l'avenir. On ne devrait épargnea aucune peine, gemîent quîelquue rigouîretux qu'il soit uie procture contr'c l'uc..

auacun nerifce pour rémunérer lei serv'ices de Ces médecins cusé qu'autanît qlue les raisons qui le soutiernnent souit

boics et valables. Eh bien ! nouFs, nous soutenons qutîe
tous ces jugeinents rendus contre la Société de Jesuis ldans
différentes contrées de P'surope ne sont pas a ppuyés de
raisons bonnes et iilbies; nu contrire, nous sot enons
quc les iusons pot -le quelles on les a chassé de dificrenth
pays sont toutes en luie aveur et ne prouvent que leur
innocence,leur zile insatiable de servir P 'Eglise Cai lholique.
Il est bien ivrai que pour justitier (autant que possible) ces
jugements iniques, on a amtssl contre la Société de J ésus,
les ne .isat ions les plus mauvaises, or ail même été jusqu'
les prétendre prouvées ; mais il n'n létait rien.

En Aleîn nc, par exemple, lhistoie est là pour a-
tester, pourquoi les Jésutes se son-ils us troscrire? par-
ce qu'ils combat taient de toutes leurs 'farces les doctrimtes
prtienilues réo atrices de thet.lit Suisse, c'est poutr le
mtême motif qu'iis se sont vus expulss. Pour lAngleterre,
il y a la rnîctte raison ; ils te vltoulaient pas reconnître le
roi ou la reitte de l'l pour Icur Pape ; ils se tenaient fer-
mentt aitctp à hklt baire da St. Pierre.

Et-il besoin t'autres exemples ? nise ne chassa ses
Jésuites que parceque ceuix-ci voulrntt-ut demeurer catho-
liques, parce';tils prtéaéreent écouterje souverain Poutife
que d'ohtir à la voix dt Doga qui votulit en thire des re-
iSS aàla chaire de Pierre. n Porttuga, en Espagne,
en Franc, pourquoi se virent-is tant Je fois persécutés
cntprisonnés, ctassés i parcequ'ils ret uisaient de servir les

tojets infüttes de certains miimsres, Iîreequ 's combat-
tient l'hérésie et l'impiété, parcequdil dénmasquaient les
prétendus philtsophs. A Roue eiii, les Jésites t etus-
sent Jatins été supprimés, s'ils n avaient prias votuli con-
in er à srir l cteause de tFglise Calholique, la caisse tic
Jésus-Christ.

Tout ce qie nt avançons là. nous pouvons le prnuver
et nlot. le prouverons. inrsque notre venique confrére titi
Courier voudra bien ntus donner les raisons q le portent
à a sotemr lecont:aire ; ce ne s mli desphrases en lir,
des tptuhètes dédat igncuises, ou des ijtres qu'il iotus a-
da i ce sont des fauts et des fats non.inventts. Dans tous
les cas, Lt'.îIes c q e que nous avons dlit, il est faciie de voir
que l'expulsion des J loons, ami de poivoir parler contre
euxNroutve an contraire leur persistanitc dans la botne cause
et leur attachemint inviolable à la Chaire Lie Pierre.

tQuant à PeNpulsion actuoled es Jutnaes en Smse, nous
pouvons dire tue cee expuiSi cc-t coine loute. Ses
daanièrcs quun ntouteau tit en, tivLr de la Société de
Jesus. LU, comi ne vn Frnne l'aine dernre, ce n'est
as tant aux Jsuies qu'ou en vent. uî la Religion Ca-
holique ele-mme. On tiume eCrtIop a avoir ainsi uit
erps religieîux derunere lequel on paisse eclter ses projets

ineendiaires, ses projets desrtseurs. es. projet anti-rei-
emuxt. Ce guti le prouve bien clairemenit, 'est qu en Suisse,

on tne voulit d'bord qu Ix JIésites ; eh bien ! le goui-
vertieent provi.>nire eIC Fribouir, apr, s la prise de cette
vpa par les Fédé m:listes, ce go(uvernemet ctoog ,tout
entier de partIsants des cantons1protestits, a décrété 1'ex-
P.ilsioni nt seulement des Jésites, nais encore tes Ligo-
riensels Marianites, des 1Frétes de la octtrine Carctienne,
de' 2'onirs de Si· h"sept, des S!urs de St. Vincent de Paul
et ies SSurs di Scré-Ctuiir. Sit pposs (ce qi tn'est pas)
qe les Jésintes se Itsseit me es dY politique, est-te que
coi en diraautant s Ligore, ties :daraites, di }rres
de la Dontri e Chrétitq u est-cc ue par h iard, les
Steurs de laL Clurdi cpar exemple sa aussiseraient m e-
e:empîle ? Oh ! non, impozi!. oirq îiî idonrc les ex-
putcr ? Qttc le Courier nous réponde. Il dima, s:ttls doutE,
perce que les Jestlees se êl/ent de pu w.

Nos ne nou a rrterons ats a tute leS aéclmation
le notre coulhere et rotces ls erreus hitoriqtes et au-
trs quo'l ntus dbite au sujet dues Jstes ; c serait peite
inutile. Car nous sotuintes cnvint que celui qui o.e
réunir tat de caloieis et dle faussetés et si peu d lignes
est un hommeto pPMI p (.j c et trop av..de pour pouvoir
tricottnaitre ses écarts. lDailleurs notre nfrére fait mia-
tière Creligieuses ce qu'il fut en p:qu. NouIs les vo-;ons
saps ces SC crire les préteints crim !e prétendus re-
bellions contintelles :les Caîens-ra:;as ;il nous dé-
Seite d us grand sarid leshose si us eirn-
bleq sls %cîlîîtiustt pt~jltu iAises. contre' la
.artie Canudietnne-Franiçsu de nos populations, et il a
-ans cesse à la boscelle les grn mots de Lîva lty, Brifish
Ascendeney, Constituton, etcL.,it..etc i et porintat si I'oi
y pense itn seul instant, onit :rra de suite que, 'il c5t
qielctue part en Canada un htomne qu'on puisse apelc!ey
reblle. et tomme n'est autire ue celi qui écoute ses ar-
ticles contre les Canudiens-mrnça is. Ce qunouiis dison
tie I politique, nous le ilsons de lat religion ; s'il est quel-
que part en Can ar untotm me intom ut, .cet homme
n'est autre (lue celui qui adresse Je IpareiJs écrits aux lec-
teurs Canadiens.

Nous not s arrtons, car u us avons té plus long que
nous nc le voulions, et puis les lires ltine p!s granie
activité civent nous occuper quIhus in.tant..

LE JOULrNAL D'AGRIICULTURE

z AMt IMA rtçAsE.
* Comme nous le disions dans notre avant-dernière femiCi'
1; Journal //gniculture pblé en A lIgue française dit
paraitru cette tueni n; une Parte iémiti sonut expédiîc
dès demain. Ce jourital esti imp drié dans les atelers ies

ifeltg'es Religieux, et ne doit pa-s ére, comme l'a dit la
.Jineree et comeii le donne à entendre la levue Ciennlicii e,
untie traduction du Jaournal angiis d'Jgculturc qti a fait
son apparition ces jours deriers, Nous dizions que nous
en paons% pluits au long aujtlhtt, nous venlons rem-
liir not re promesse.

Noirs n'entreprendrons pas de prouver lNtilité por les
Canadiens d'ameéh orer leuîr systéme préscnt d'A gniculîtu re;
c'est lil in poîlt stur lequtel tins les gens inîstrulits sot
d-atccordc. No~ts tnous voutlonîs mnîer rg m sont celux qjui
peu vent conitribuler a cette am ii liorationi. Ce sont dl'ablordl
lesjoturnallistes ; c'est à eux à hieni fatire compnrendîre à leurts
compatriotes i 'itroits qu'il cst tic leur Ldevoi r le pluns unpei-
rlieux de soitutior lai Snecté d'Agriculture cdants soi tr

prise. C'est à cutx a l<uire compjrendr e qul le maîrche doi-
venît stuivre les not bles dles emntlpîgnies. Selon noumîs ces
tiotablles dloiven t d 'abor-d dotnner att JIournaul d'i/gricuilure
le ptlus doeînciruationî possible dans leturs localités respec-
tres; ils doivenît enîgager leuîrs amis et ceutx quii dlépen,
<lent d'eux à recevoir ce joutrnal et à le lire -attenîtivctment.
Qutandî ils auronit obttenu purr ette publhcation tutu certaiu
nomnbre d'aones letur t àec,î:elou nous, tn'est pas encore
finie; ils ne sont enlcores qtuku cdébît.fl leur faut en eff'et se
faire pour aitnsi dlite mîtrtes d''kcoules d'A grii:ulture; il leuîr

it explirquer, a cettx qui n'omnt q1 î u î e.d'éduicationî, les
nounvelles miiéthodîes, les tnhuvelles inoveticons, les noauveauix
procédés ; lotir faite conntaître qjue's sont les grainîs, les lI6-
gunmes, les frrmts, etc., qune le journal mehlqui e ou iregaurd e
commie préférables. Cela fait, ils nie devront. pas enîcore
se croiser les lbras et a'imatgiîîr avoir tout fait 'i non, il d'en

faut île baucoup. Ils auront encore l'exmple Là donner
ils- auront à cultiver ou à faire cultiver eux-ntu s les
grains, les Iruits, les légumes qui seront indiqutés comme
pîréféruîbleti ilsdevront les îultiver bu lire cultiver de leur
mieux ; ils dovront ndopter les nouvelles méthodes, les
uauveaux procédés ; ils evront tproliter des découvertes;
îles nouvelles inventions et les muettre e prat ique autant gud
possible. Toui cela n'a pas besoin ud'êt rc lit sur une grande
échelle d'bordî et de manière à se ru iur, nn ; mais ce
doit Mmue MUt de tolle sorte que les résultatL puissent être
montres aux cultivoit cuirs peu instriuitset métie aux hommes
d'éducation pour qu'ils ptuisect in liapprécier le boi et I
matvais côté. Ce n'est pas tout encore ; la Société 'A-.
gricrlttutre n droit à s'attendre à ce que ceux -n'entré là
cultialeurs de la campagnie, qui iuront usé d iel procédé,
cultivé tel groiîu, etc., etiui auront unt résultat satisfaiisatnt;
ue manquerontt pas ie le faire savoir pur eomunrinication à
'éditeur cdu journal. Ce nl'est qute cde cet te manière quie
les tîhoses peuvent mareher: il fia qu'il y ait,ntre la so.
ciété d'Agricuture etles notibles des difflérentes localités
itiu pays, union île sentimiîent, die volotI óés et d'actions.
Sans ceia, vaut nutant renoncer à toute aliHoration dans
l'A gricuilture îucanadienne. Ajutîons qu'il est dans le pays
des homies bien versés en ces rnatiéreost 1, qui nue devraien t
pas ru lsi dc prter leurin appui ià la Sociit ; ils devraient
dioser sut le papiir lenus idées enl fit d'Agriculture, et les
laire insérer dans le journal.

A part des journalistes et les notables des campagnes, il
est encore aune foule d'hommes qui peuvent puissamment
aidr ci cette bonne rcluvre. Ce sont les hotines de pro-
fession, ce sont les clercs Cn général, et les notables des
villes: ces hommes instruits pour la plupart nei son t scotuveuit
nullement en position de mettre peux-mmes eu pratique les
nouveaux puncédés. A u m ns, ils nc pourrount nier qu'ils
s'in:éressent beaucouiî aux Iogrès du 'Agivulture et tu'il
,stt de la plusgrande nécssite de P:tuuliorrc en Caiatda.
Eh bien ! iumtgre leur prtin désavantageuse sous ce rap-
port, ils peuivlit eicore tru de pussats auxiliaires à la
bonne cause, et cela en souscrivint au Jcrnd. C'est peu
le ithoses por ut iindividim que la tnsommdice citu chelins,
m:is il n'e est ias de tmime pour la Soci-té d'Agriculture.
On se dit s iuvetit, "oui i stlperevat pa.s titue je ic so.s-
c-r 5 p Non, le publulir ne s'en aperçoit pas, mtuais tui
autre s'en tupercevra, c'est lAgmricenbitur. Si vous ie sous-
GriVez pas, tut utrie ru scucrira pas, et aiasi de suite, ci
sorte qu'à la finm le nîombîurc des non-souscripteurs sera !urt
corstirh'e et que ce sera autant de piastres de lmoins qui
araieut pu s'cmployer oit ne peut m heux pour encourager
i Agr i cuiture.

Nons csprouns donc que nos confréres île lit presse vont
se joindre à nous c ine ils lOnt déj liti, poutr btenir les
résultats que la Suciété a droit d('attendre ; nous espérons
ite les notables liront leur devoir commiune ils le doivent
huTe, et que les hnuius instrueits n général cntribueroit
a la réussite de l'etreprise que fait à àPhure qu'i est la tSo-
ciété d'A gritéuure cu las-Catala.

"Un " dais I!cenir du S écrit une correspondance pur
souteniiiiur tn auire corespoudant qui prcnd le unom dueAnti-Union" qui demaiitIde1 -I r:ppel de n io. Slui le
principal objet qu'un a ici t en vue. est tien nuisible.'esî tcdu
c-hercher ue u nif(taion de bpiî-ion publique eit faveur
dle lHon. L. PJ. pineau. Il le traite tout bonnementc .:
Papinaii, ct seme se croire ctore aux tmpiiil de 25 et
1 36. Pltîrat d(l netf coimes idans le P.-C. composes
d'A nlais, et les lt:L t en retrd av tes 27 utîres il
compare les popntuatious, et un co:nptantt les représ1) eIttas,
il s'écrie: !t-ce do ( qute les électeurs île ces ne9f comté.,
valent troi fois les éi.eteuirs dis atutres . C'est tutei i-
j turc, une irjure troce jetée à la face tdes caniens, et tU-
ilion nous douiiit-edeles plus grands avantages lutanciers
au l:et de nu is nler comie elle l'a fait. cigLe seule iiijus-
ice doit étre plus Que saiisante pour nouts stuecer et uous

ctrainer à la suite do Papinau ui pend pour devise zaup-
pel de I Union."

Plts loin,!e erriîrespoIlnitt :r-uzrc ax ti-Cadiet s de
parLter le lpouvir ave lis frs du H.-C. toporrreent
et conditionrlicmnt, puis île notus unir entre nois et le
deaider le rappel de l l'ion, et il tijtioute ; " La lmlina-
tion des c-andidats pour la ville le Mlontrtil stsi faite ait-
jourd'hui mimu et plus que jam is j'ai pume m cnvtinr
tuIle les canadienspartagent les sentimens de Ppinetau."

Nous puvons c'abord répéter à M. le correspîn:ut ce
que nous blo.s déjà dit et ne (ue la resse Canajienne-
Fruançaiic toute entière a répété avec nous; oi atvons reçu
te gouvernement responsable, voyonts Ce quît ;oius co-pouvois
faire. Il est ien vrai (le depuis quatre ns ce gouverne-
ment a été tuie moquerie atutx uaimns îles ennemis itu p eu-
lie Camiiem, lais ce n'est pas une raison de croire u'il ni
sera enctue amsi !ngteips. Att cunutraire, vi que nou,
triomillons, pourquoi donc, abandonner lu partie àc mitro-
aent hueureux ? EsI-c le par lasardl nuis voudrion s avoir
déid les transftges puliques qui ont vendu Pur pays pour
servir leur seul intrét, et cela pour emporter lne -ictoire
don nous ne voudrions pas protlitr? Quelles raiisonis y a-t-il

uounr ir ainsi ? Et-ec pairceIu nhm m, qti a servi ait-
trefois le pyts, et u reviet uInx ices uatales après nuit nts
d'exil, vient notis dire titue le guuvernen que ults .heler-
lions est tune tromperie ? Mais qui le lui a dit ? quel., sont

ses iotifs pour appuyer ret avancé ? Vou s direz ; c'est s
convuctitn. Très bien; ais l nôtre, celle de nos chefs,

ais celle (le la masse dlu peuple îî'est pas la même, elle
ct touit diférente. Qutç faire? bandtner-t.o bout pour

itre : " nous allons suivre cet ioîîuumîe? Ni ;;cet homme
lui-même, nouis dit de coitinutier et de vir quel résuilat norus
tl os oblenir. Eh bien ! c'est ce ulie le peuple Canitadien va
tire et ce qu'il a toujours u intention <Ie aire depuis quta-
Ire its; Il est donlmi iîmpîolitiqîue de répiéter, jietez-vous à lit
suite de Patupineaui, "' nuts disonus impoîilitique, puîr rue pas
mire <que c'est tenutative dc dlivisiont, unous ainwuuns à ttrtire qute
le courrespondantitt est anuuó~ dles milleurs mtuifîs, mis touts
tic pouvonts nuis emtpêcher- île itire aene remauurque, pour lat
maison quî'il donniue lîui-mutmeî ci.enseigniunt tuu IDirectur dec
Ilenir les dlevoiirs di'un joturnatliste.

Quant ait jout dc ht nomlinationî à M'îontrual, au uqumel jour
le correspondu manmt it s'ètre coniivanincutt pluLs que j amtais jute
lesCanaduciens pauutr ttt les senîtîit cie Paptinuît , ncis iii-

sonus à Mi. Ut qpue sants dlîtte il se truvîait îentendroi iills
i auitmencut cies n utires; eutr lat moiiuiité sembh <iitit liartlager dle-
setiimenlts il'lrenuts, et lusieurts distaienît oui eiutendanît tun

ortutruppieler' révolttultitOr le mifelLste dle l'.P-

pîineiîu: t Ce mîaiîifestc nî'est pas révculutionnaiire, maîtis il
conitienît das idées quai me salît plus dli temips aictutel ; c'est
un documtuent iunpporttun ; c'est utn anarchruunismeuc." Nouts
vo ulons hi e croir uc ie le ctorrespi)louat soit cutine.u dei i i
Ce qu'iil nous dit, misittO nouscryonus sinc<tremuenit qu'il se
ttompe beauuoump. Dantus ltius les cais, il est facile die se comn-
vi n cl cque pres pue lau totatlité des Canadci ens,.otplirt Canua-
diens nocuus entendonîs Libéraux,. v'eut eooc ssayerîli
gouîverneimenît responîsable et n 'entendi ihullemnent s'enrolàr


